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NIVEAU DU I_AC :
Du 2 novembre (7 h. du m.) : 429 m. 300
Du 3 » 429 m. 290

Extrait de la Feuille officielle

— Succession répudiée de Yoichot ,
Simplice-François-Xavier, patron monteur
de boites, décédé à Fleurier. Délai pour
intenter l' action en opposition : 11 no-
vembre 1893.

— Faillite de Ries-Matthey, Louis, ca-
fetier , au Locle. Délai pour intenter l'ac-
tion en opposition : 11 novembre 1893.

— Faillite de Pipoz , François, froma-
ger, _i Bémont près La Brévine. Date de
la révocation : 26 octobre 1893.

— Concordat de Kohler , Charles, épi-
cier et cafetier , à la Chaux-de-Fonds. Date
du jugement accordant le sursis : 12 oc-
tobre 1893. Commissaire au sursis con-
cordataire : A. Monnier , avocat , à la
Chaux-de-Fonds. Délai pour les produc-
tions : 20 novembre 1893. Assemblée des
créanciers : mercredi 29 novembre 1893,
à 2 heures après midi , à l'hôtel de ville
de la Chaux-de-Fonds. Délai pour prendre
connaissance des pièces : dès lo 19 no-
vembre 1893, en l'étude du commissaire,
rue Neuve 6.

— Homologation du concordat de Burki,
Fritz , voiturier au Pâquier , par le tribunal
cantonal , au château de Neuchâtel, le
mercredi 8 novembre 1893, à 2 heures 30
du soir. Commissaire : le citoyen G. Etter ,
notaire à Dombresson.

— Homologation du concordat de So-
phie Margot , modiste à Boudry, par le
tribunal cantonal , au château de Neuchâ-
tel , le jeudi 9 novembre 1893, à 3 heures
du soir. Commissaire : Adol phe Tétaz ,
préposé à la faillite , à Boudry.

— Homologation du concordat de Juvet-
Zollikofer , Camille , négociant en horloge-
rie à Fleurier, par le tribunal cantonal ,
au château de Neuchâtel , le lundi 13 no-
vembre 1893, à 2 heures 30 minutes du
soir. Commissaire : le citoyen H.-L. Vau-
cher, avocat et notaire , à Fleurier , admi-
nistrateur de la fai l l i te .

— Bénéfice d'inventaire de Favre-Bulle,
Adrien-Etienne, époux de Fanny-Emma
née Sémon , quand vivait horloger , domi-
cilié k la Chaux-de-Fonds, où il est décédé
le 21 octobre 1893. Inscriptions au greffe
de la justice de paix de la Chaux-de-Fonds
jusqu 'au mercredi 29 novembre 1893, à
5 heures du soir. Liquidai  ion des ins-
cri ptions devant le juge du bénéfice d'in-
ventaire, qui  siégera â l'hôtel de ville de
la Chaux-de-Fonds, le vendredi 1er dé-
cembre 1893, à 9 heures du matin.

Librairie-Papeterie Attinger Frères
NEUCHATEL. Rue St-Honoré

AGENDAS — EPHÉMÉRIDES
POUR 1894

ALïMNâCHS SUISSES et FïlâîVÇâlS
Abonnements

à tous les Journaux et Revues
suisses et étrangers.

]\Toiivea.«t<és :
Encrier-buvard inversable. — Encriers

divers. — Articles fantaisie âpeindre .

Bicyclette Peogeot f Z  uSéeéS?t
vendre. Pour renseignements, s'adresser
chez M. DuBois, mécanicien, à Colombier.

UNE GLACE nie deTa" Treille 9.

VENTE D'IMMEUBLES
à COFFRANE

_Les enfants de feu Mme Aagastine
Glauser née L'Eplattenier, expose-
ront en vente, par voie d'enchères pu-
bliques, le samedi 4 novembre 1893, dès
les 7 heures du soir, dans l'hôtel du Lion
d'Or, à Coffrane , les immeubles suivants :

a) Cadastre dc Coffrane :
Article Mètres 1

1. 283. Champ-Poirier, pré de. 3GC9
2. 284. Au Gohr, pré de 584
3. 285. Au Gohr, pré de 2655
4. 286. Paulière , champ de 2050
5. 287. Derrière le Breuil , champ de 1655
6. 288. Au Sentier, champ de 4040
7. 289. Au Chasset, champ de 3660

b) Cadastre des Gencveys-s.j-Coffrane
Article Mètres1

8. 229. Pré des Pâques , pré de 3100
9. 230. La Fégière, champ de 5325

Pour tous renseignements, s'adresser
au notaire Breguet , à Coffrane.

Coffrane, le 26 octobre 1893.
Par Commission,

.T. BREGUET , notaire.
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VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE DE BOIS
Lundi 6 novembre 1893, la Commune

de Cortaillod vendra , par voie d'enchères
publiques, dans le bas de sa forêt :

486 plantes sapin et épicéa, me-
surant 517 m. 3 ;

32 stères sapin;
2 tas de perches;
Quelques lots de branches.

Rendez-vous k 8 heures du matin à
l'entrée de la forêt.

Cortaillod, le 2 novembre 1893.
Conseil communal.

VENTE DE BOIS
Le Département de l'Industrie et de

l'Agriculture fera vendre , par voie d'en-
chères publiques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le Inndi 6
novembre, dès les 8 '/ 2 heures du matin,
les bois suivants , situés dans la forêt can-
tonale du Bois l'Abbé :

1100 beaux fagots d'éclaircie,
1500 fagots de nettoiement,
775 verges pour haricots,

3 tas de perches de sapin,
20 tas de chêne pour charronnage,

7 lots de dépouille.
Le rendez-vous est à Champ-Monsieur.
Neuchâtel , le 26 octobre 1893.

L'Inspecteur
des forêts du 1<* arrondissement.

VENTE DE BOIS
Lundi 6 novembre, la Commune de Neu-

châtel vendra aux enchères :
55 stères mosets,

-140 » sapin et hêtre,
1000 fagots ,

55 tas de perches,
31 billons ,

situés dans sa forêt de Pierre-Gelée , sur
Corceiles.

Rendez-vous à 9 heures, à Pierre-Gelée.

ANNONCES DE VENTE

CALORIFÈRE E^SSW
prix très rédnit. S'adres. à M. Langel ,
pasteur, h Bôle.

VIN DE NEUCHATEL
rouge

vieux , de choix , 150 bouteilles environ ,
â prix très bas.

VERMOUTH VIEUX
â 1 fr . la bouteille , verre perdu .

S'adresser au bureau du journ al. 525

A rendre iSOTÊS
équarris provenant de la cant ine  de la
fête du Grft tli. Ces bois peuvent  être
utilisés facilement pour constructions de
hangars, couverts , etc. S'adres. â M. Fritz
Hammer. entrepreneur, Neuchâtel.

PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE NEUCHATEL

APPRENTISSABES
_______ a commission communale de

contrôle recommande si tous les
maîtres d'apprentissages l'E-
cole de dessin professionnel et
de modelage dont les cours
eomm«neeut cette semaine.

(Voir les affiches et avis publiés par la
direction de l'Ecole.)

IMMEUBLES A VENDRE

VEMTE D'UNE VIGNE
et ______$ evetix.

Le samedi 11 novembre 1893, dès
les 8 '/2 heures du soir , dame Marie
Steiner et le citoyen Edmond Erbean
exposeront en vente, par voie d'enchères
publiques, k la Maison de Commune,
à Bevaix, l'immeuble ci-après :

Cadastre de Bevaix.
Article 2147. La Jonchère , vigne de

499 mètres.
Saint-Aubin , le 1" novembre 1893.

Clv-E. GUINCHABD , notaire.

VENTE DE VIGNES
Le lundi 6 novembre 1893, à 7 4/s h-

du soir, à l'bôtel dn I_ac, à Auver-
nier, on exposera en vente, par voie
d'enchères publiques, aux conditions qui
seront préalablement lues, les immeubles
suivants :

1» Pour le compte de l'hoirie Junod-
Delay.

Cadastre d'Auvernier. !
Articles 619 et 630. Serran , vigne de

1893 mètres 2 (5,373 ouvriers). Limites :
Nord, un sentier; Est , 1093 ; Sud, 19,
973 et 481 ; Ouest, 504 et 986.;

Article 629. Sagnardes, vigne de 936 mè-
tres 2 (2,657 ouvriers). Limites : Nord , 148;
Est, 453 ; Sud , 162 ; Ouest, 79.

Article 631. Creuse-Dessus, vigne de
1368 mètres 2 (3,884 ouvriers). Limites :
Nord , 544; Est, 1208 ; Sud, la route can-
tonale; Ouest, 780.

Article 1164. Grand'vignes, vignes de
309 mètres 2 (1,048 ouvrier). Limites :
Nord , 237 ; Est, le chemin des Grand'vi-
gnes ; Sud, 102; Ouest , 934.

2° Pour le compte du citoyen Fritz
Junod-Galland.

Cadastre de Colombier.
Article 671. Sous le Villaret , vigne et

verger de 1560 mètres 2. Limites : Nord ,
619, 543, 1102, 7, 550 ; Est , 550, 77; Sud ,
1118; Ouest , 829, 019 et 595.

Subdivisions.
Plan fo. 55, N° 27. Sous le Villaret ,

verger de 225 mètres 2 (0,666 ouvrier).
Plan fo. 55, N<> 28. Sous le Villaret,

vigne de 1335 mètres 2 (3,790 ouvriers).
Pour tous renseignements, s'adresser

au citoyen Edouard Redard, agent
d'affaires , à Colombier. (N. G» 182)

VENTE DEJMISON
Ii'héritier de M">_ veuve K/Eplat-

tenicr - Bertczène exposera en vente
par voie d' enchères publiques, la mai-
son que cette dernière possédait __.
Neuchâtel.

Cette maison , située entre la rue du
Château et celle du Pommier, porte le
n° 13 de la première et le n° 2 de la se-
conde de ces rues. Elle comprend un
rez-de-chaussée servant de jardin d'hiver ,
emplacement de pressoir et caves, et deux
étages à l' usage d'appartements. Cons-
truction solide , facile à transformer en
maison de rapport. Entrée en jouissance
le 1« mars 1894.

L'enchère aura lieu le jeudi 9 novem-
bre 1893, k 3 heures après midi , en l'é-
tude du notaire Aug. Roulet , rue du
Pommier 9, â Neuchâtel , où le cahier des
charges de la vente peut être consulté.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser à
M'i» Louise Favre , dans la maison même,
soit rue du Château n° 13.

BIJOUTERIE I "fc
HORLOGERIE Ancienne Maison ', g

ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Cie. 1
Beau eloii dans tous les genres Fondée en 1833. 1

A \^ JOBÏN JSuccssBeiax . &j
Maison dn Grand Hôtel dn Lac I

1 NEUCHATEL |
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j  Veuve Moïse BLUM j
0 1 et 6, Mrne - NEUCHATEL - Mue, 1 et 6 jP
O avise son honorable clientèle que les rayons d'articles l!j
T d'hiver sont au grand complet , savoir : X
IjjjJ ¥êtements confectionnés pour hom- U
Q mes, jeunes gens et enfants. Q
f / h  Parde ssias. — Pardessus à pèlerines, — Flot- A
w teurs. — Pèlerines à capuchons. V
F) ^peneei»®. — Camisoles, Caleçons. — Cîlie- F)
T ini®*©». — Cravates, j f
(!) Grand assortiment de CO§TUME§ pour Q
T enfants. ___ f h
x vIvioDire A outniists X
IgJ SU.Ï? mesure. uj

GRANDS MAGASINS

D'AMEU BLEME NTS
6, Rne de l'Hôpital , 6, 1er étage

TO 3_E3 "O" CS SES ._£&» TT 3S X-

I

Ébénisterie riche et ordinaire de tous styles, — Literie complète, confectionnée.
Armoires à glace, Lavabos avec grand marbre, Buffets et Tables de salles
à mangea, Meubles de fantaisie, etc., etc.

Sièges confortables, Chaises-longues, Canapés, Divans-l its mécanique, Meubles
de salon, bois couvert et bois apparent.

Tissus haute nouveauté, pour sièges, rideaux et tentures.
Réparations de meubles anciens et modernes.
Tapis au mètre, Moquettes, Bruxelles.
Garpets, Milieux de Salon , Descentes de lit , etc., etc. J
Rideaux de fenêtres et portières , genre oriental , de toutes dimensions.

s* ¦ Quelques lits complets (intérieur de la literie 1Bonne occasion : sïsa.plus divers meubles de fanlaisie j
?¦ mf *W La M»»**01» ne «̂nd que des marchandises de

premier choix et garanties, à des prix défiant toute concur-
rence pour qualité égaïo. ' #___#

A. RŒSLI, tapissier-décorateur.
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0 Tapis Smyrne noués — Tapis Axminster Ù
Q Tapis Brussel — Tapis velouté Ù
A BEAU CHOIX , BELLES QUALITÉS A

ï Chez HEER-CRAMER â& CIe I
W Grands Magasins du M O N T -  BLANC *f
(y J. KUCRLÉ-BOUVISF., représentant, Q
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De 1 à 8 lignes 0 50 La ligne oa son espace . . . 0 18
a 4 à 5 ¦ 0 65 Ré pétition 0 10
¦ 6 à 7 0 75 
a 8 lignes et an delà, la ligne 0 10 Réclames 0 20

Répétition 0 08 Avis mortu aires, minimum . . 2  —
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li gne de surcharge. Encadrements depuis 50 centimes.
Dans la règle, les annonces se paient d'avance on par remboursement.
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PAR

Adolphe CHENEVIËRE

Louis se serait volontiers abstenu
d'engager un entretien qui , à ce diapa-
son-là, promettait d'être fatigant ; mais
François était curieux et fit subir au
Parisien un interrogatoire détaillé. Tré-
mont s'y résigna , puis , comme on était
arrivé au bas d'une côte et que le che-
val s'était mis au pas, il jugea le mo-
ment favorable pour mettre à profit
l'obligeante loquacité de l'indigène.
Celui-ci ne se fit pas prier, et, du bout
de son fouet , indiqua tour k tour , en
les nommant, chacune des arêtes ro-
cheuses qui surp lombaient la vallée,
dessinant sur le ciel leurs profils aigus.

— Voyez-vous ce pré , là-haut, dans
le roc ? C'est le pré des Foncières. L'au-
tre, plus à gauche, c'est le Grand pré,
comme on l'appelle. Nous l'avons fau -
ché la semaine dernière.

En même temps, il montrai t deux
taches vertes sur une paroi qui sem-
blait verticale et que des nuages frô-
laient en passant. Ces deux taches,
c'étaient les deux prés, et Louis, en
bon sportsman , se pri t à considérer d'un
œil plus attentif ce lourd paysan qui

parlait comme d'une chose toute simple
d'aller à deux mille mètres faucher
l'herbe au flanc d'une montagne.

— Ça nej'doit pas être commode ?
François, qui n'avait nullement songé

à produire un « effet », he comprit pas
la question de Louis.

— C'est vrai, m'sieur, répondit-il, ça
ne va pas vite. La faux s'ébrèche, rap-
port aux cailloux t

— Arriverons-nous bientôt? demanda
Trémont après un court silence.

— Dans vingt minutes nous y som-
mes... Hue, p'tit !

Au fond de la vallée, on voyait paraî-
tre un clocher. C'était celui de B., le
bourg où Louis devait passer la nuit.

Là-bas, l'encaissement était moins
profond. La chaîne de montagnes avait
été rompue comme par un effondre-
ment , et des collines s'étageaient ainsi
que des marches géantes, couvertes
par endroits du tapis sombre des forêts.
Partout ailleurs s'étendaient de vastes
pâturages, ondulés, montueux, coupés
en tout sens par des barrières de bois,
qui traçaient des raies grises sur la
teinte uniforme des prés.

— Il n'y a pas de châteaux , dans le
pays? demanda Trémont.

— Si fait , m'sieur, il y en a quelques-
uns, mais pas ici , dans l'autre vallée.

— A qui appartiennent-ils ?
— Plusieurs ont été achetés ou loués

par des étrangers, des Français ou des
Anglais. Vous êtes Français, m'sieur ?

— Oui.
— Il y a un de vos compatriotes qui

est propriétaire d'une montagne , le
Mont des Vernes.

— Où est-il , ce Mont des Vernes ?
— On ne le voit pas d'ici. C'est là-bas,

tout là-bas, dit le paysan avec un grand
geste, derrière ces montagnes que vous
voyez à droite.

— Diable, ce doit être sauvage '.
— Non , m'sieur, il y a du monde

dans les chalets.
— Qui ?
— Les bergers, et quelquefois leurs

femmes, leurs enfants... Les troupeaux
sont «sur les hauts » de ce temps-ci.

« C'est égal, pensait Trémont , ça ne
sera pas gai, ce séjour « sur les hauts I »

On approchait de B., et le long de la
route, on devançait déjà des travail-
leurs qui, la bêche à l'épaule, rega-
gnaient le logis. Le cheval , qui sentait
l'écurie, trottait ferme et bientôt s'ar-
rêta de lui-même devant l'auberge du
Lion d'or.

B. est une ville de quinze ce;_ts âmes.
Elle possède une église, trois auberges
avec estaminets, un bazar , plusieurs
jeux de boules, un tir à la carabine, et
un notaire, M. Verger.

Trémont descendit de son char avec
la raideur ankylosée qui se gagne du-
rant les longs trajets sur un siège dur.
M. et Mmo Muller, le patron et la pa-
tronne du Lion d'or, attendaient sur le
pas de la porte pour souhaiter la bien-
venue au voyageur. M. Muller était un
homme à la figure très large et d'une
forte ossature. Il frisait la cinquantaine.
Ses yeux , très petits , étaient cli gno-
tants. Il portait un collier de barbe
rousse et des cheveux drus ; il était nu-
tête ; sans la serviette qu'il tenait sous
le bras, on l'aurait pris peur un fermier \

dans ses habits des grands jours. Il s'a-
vança vers Trémont et lui serra la
main , tout simplement.

Son épouse, une femme alerte et
jeune, en tablier de percale à carreaux,
regardait Louis d'un air souriant .

— Voulez-vous venir, monsieur ? dit
Muller.

Et il précéda Trémont dans l'étroit
escalier jusqu'à la chambre qui lui était
destinée.

— Voici votre chambre , monsieur ;
et, ouvrant la fenêtre : Vous voyez, elle
donne sur la grande place... Mainte-
nant , monsieur, ajouta-t-il en tirant sa
montre, il est cinq heures, heure de
Berne, et si vous voulez faire un tour
dans la ville avant dîner...

Mm" Muller s'approcha et souffla dis-
crètement à l'oreille de son mari :

— Tu devrais proposer à Monsieur
d'aller visiter les ruines du couvent.

— Merci , merci , plus tard , dit Louis
qui avait surpris l'intention de M""5

Muller.
— Comme il vous plaira , dit l'auber-

giste. D'ailleurs, M. Verger ne tardera
pas à venir ; M. Verger , le notaire. Vous
lui avez donné rendez-vous, j e crois ?

— C'est possible... C'est-à-dire, oui,
il est prévenu ; en effet , j e serai très
heureux de le voir.

— Va donc lui dire qu'il se dépèche,
murmura de nouveau l'aimable pa-
tronne du Lion d'or.

— Merci , ne vous dérangez pas !
— C'est si facile, monsieur.
— Non , vraiment.
Cette affabilité agaçait Louis. Mais le

moyen de se fâcher contre de si braves

gens ! Le couple se retira. On apporta
les bagages. Mra8 Muller reparut , sui-
vant le garçon.

— Monsieur Trémont, si vous avez
besoin de faire quelques emplettes pour
votre séjour de montagne, il y a le ba-
zar à deux pas d'ici, voyez, monsieur ;
vous trouverez là tout ce que vous vou-
drez : gourdes, manteaux, chaussures,
plomb de chasse, tricots... C'est mon
beau-frère qui tient le bazar .

— Parfaitement t
Mme Muller sortit. Louis alluma un

cigare et alla s'accouder à la fenêtre.
L'aubergiste n'avait pas menti , la cham-
bre <r donnait sur la grande place » .

Nous l'avons tous vue quelque part ,
cette « grande place » d'une toute pe-
tite ville. Qu 'elle soit sous le ciel du
Nord ou du Midi , que les personnages
y soient paisibles ou tapageurs, vêtus
de laine sombre ou de costumes bario-
lés, toujours et partout , à ce spectacle,
la même pensée nous vient : « Il y a
donc des êtres qui vivent ici et qui
n'ont jamais songé à vivre ailleurs ! »
Le premier sentiment qu'engendre cette
réflexion est la pitié pour ces éternels
sédentaires, ces ignorés sans désirs,
sans regrets, sans mélancolies ; puis,
revenant à nous-mêmes , nous nous
sentons humiliés. Ces gens que nous
plaignons ne nous sont-ils pas supé-
rieurs, étant moins ambitieux, moins
compliqués..., moins fous? Cette ques-
tion si humaine , si naturelle. Trémont
se la faisait en considérant le banal ta-
bleau qu'il avait sous les yeux.

(A euivriJ !

UNE CURE DE MONTAGNE

La librairie DELACHAUX
offre k vendre encore quelques exem-
plaires du Plan de la ville de Nen-
châtel, dressé en 1886 par M. .lames
Ladame, ingénieur a Paris , et contenant
l'indication de divers travaux d' utilité
publique.

Prix : 50 centimes.

®Sro!r5iW_aulî A*A^4î_wBPri_Mffi8ft *̂  ^ r*\

BONDELLES
Arrivages tous les jours

AU MAGASIN DE COMESTIBLES
Charles SEITVET

8, Rue des Epancheurs, 8

Samedi 4 novembre , dès 6 '/a h. du soir ,
à l'emporté,

Vol-an-vent.
Salmis de pigeons.

Petits pois à la française.

Albert MF1EP, traiteur
Sr de i. Gliikher-Gaberel

Seul dépôt des excellents thés
d'Old England, Genève.

Î.TOUS IJES JOURS

Lièvres frais
à 80 centimes la livre

Au magasin de comestibles
Charles §EINET

rue des Epancheurs 8

Dl A II JT) On 'offre k vendre un bon¦ IflIlU petit piano, bien conservé,
excellent pour commençant , avec sa
chaise et casier à musique. S'adresser,
pendant la matinée, de 10 heures k midi ,
Promenade-Noire 5, 2m° étage.

Tons les mardi, jeudi & samedi
dès 11 '/a heures

PETIT S PÂTÉS CHAUDS
à 1 IV. la douzaine

Pâtisserie GLÏÏKHER-GABEREL
Albert HAFN ER , Sucer,
A VETCH Rl ? d'occasion , l'aute d'em-A Y _C.nunC_ ploi , nne bonne lampe
à suspension. S'adresser Vieux-Châtel 11,2»»» étage.

G I B I E R
Chevreuil gigots . . .  de fr . 9 à (,. ,.>
Lièvres allemands, la livre . . fr 0 80Lièvres du pays, la livre . . . fr ' ['__

PERDREAUX — BÉCASSES

MA RÉE
Solesd'Ostende,Turbot ,Merlans , Aigrefins

Limande .

EAU DO UCE
Brochet , Perches, Lottes , Rondelles.

Grosse truite de la Reuse et saumon
AU DÉTA IL

POULETS de BRESSE
depuis fr. 2,50 la pièce.

PigeonsRomaius
Mont d 'Or. Prie. Camembert.

Roquef ort. Servettes.
Terrines de f oie gras de Stras-

bourg. Terrines de f oie gras
de Scbweizerhall.

Sa ucisses de Francf ort , f r .  0.45
la paire.

Poitrines d'oies f umées
de Poméranie.

Ca viar russe. Morue salée.
Harengs salés. Harengs f umés .

Au magasin de comestibles

Charles §EINET
8, rue des Epancheurs, 8

EMULSION
d'huile de foie de morne

auxliypophosphi.es de chaux et de soude,
perfectionnée.

Cette émulsion , plus riche en huile que
tous les produits de ce genre, est par le
fait plus nutritive et possède, sous la
forme la plus assimilable et la plus
agréable au goût, toutes les propriétés de
ses composés. Flacons de 1 fr., 1 fr. 50
et 2 fr. 20.

Pharmacie JORDAN

Ï ^ i
I SAISON D'HIVER I

mi MU... __\i 6, Rue du Bassin, 6 fc|
1 NEUCHATEL 1
f̂ sà PU ATTGOTTPPC f Toujours bonne et forte chaussure pour hommes, dames et enfants, py
fe| liUAUaoUIt JjO \ Prix très modiques. M
JÊÊ , Choix immense de bas, chaussettes, robettes, caleçons, camisoles, châles, JaÊ
Ri ¦DflMMP'P'DlDTI? ) maillots, etc., etc. Gilets de chasse, depuis 1 fr. 45 pour enfants, 2 fr. 95 |§2§
H DUHJl Ij lfcnlu j pour hommes. Qualité extra jusqu 'à 30 fr. gtïï
Q ' Grand choix de gants laine, depuis 45 centimes. jjj TH

ÏM 'i ï A HIfPTCPFRTP / Beau choix de lampes albâtre , lampes de cuisine, veilleuses. Lampes Hr .
»l JiilJliria i Junll» \ pj eci galvanisé (réclame du Eazar Central), à 3 fr. 95. Il
¦H t Plumes et aigrettes, à 15, 25, 50, 75, 95 c. et. au-dessus. Itfi
O [ Chapeaux paille noirs, depuis 75 c. aux plus jolies qualités. $||

g9j \ Chapeaux feutre (bonne qualité), depuis 1.50 aux formes les plus nou- I >
**__ 1WnnfCî ~ fi. BTTBâMC / velles. Chapeaux feutre tout garnis, depuis S IV. 50. "V ,
Ssi MUU£JU «C ItUJHfliMW \ Occasion. Un choix spécial de rubans, à 25, 35, 50 c, provenant d'une tSï
Ŝ ; I occasion ; en vente jusqu 'à épuisement du stock. Rgï
pli f Choix varié de rubans écossais et teintes nouvelles, à 55, 75, 95 c, HEjj ? V jusqu'à 3 fr. le mètre. r'/'l
*>_, i Pour hommes, depuis 2 fr. 95 I „,„,_ _ „ , ,,,„ „ gËl
m » enfants, » 1 IV. 95 I aux »em es les Plus fms- 11
jffi nn i nr 1 TTV mPlTHiDI? / Chapeau (réclame du Bazar Central) fort et durable, en noir , gris, EJ¦ LilArfcAUA [Jt bUlnlJ  \ loutre, beige, introuvable ailleurs , 2 fr. 95. .à ,3
H] / Bérets et casquettes en tous genres. «M
MÊ I Bérets : plus de 50 dessins différents, à 50, 75, 95 c, jusqu 'à 4 fr. Kl

H SAVONS Gt PARFUMERIE { Les meilleures marques, aux prix les plus bas. ' |||
¦ r Choix immense d'albums, porte-feuilles, carnets, etc. I j|
¦B 1W AD__ 1flTTTW1?ï?Tï? ) Sacs de voyage, dans les meilleures qualités.
§N| lîl&KUyUlWJûIUJEi j Sacs de voyage, depuis 75, 95 c, 1 fr. 25, 1 fr. 95, jusqu 'à 20 fr., tous §§
fcejj ' de grandes tailles. BS

I LAINES - à tricoter - L AIMES 1

I à  

fr. 1.50, 1.75, 2.50 la demi-livre. I

n f iD lD T  TTW.fi dePuis ir - 1>50> 175- 1-95 et au-dessus, 1
Jr AttAfll  U iJCiW aux plus belles qualités. I

POUS SETTES -^MALLES — YALISES I
Les rayons de Ferblanterie — Boissellerie — Brosserie B

sont au grand comp let. I

Grands RAYONS D'ARTICLES en TOUS GENRES I
ôL 25, SO , "T'S et OS centimes. h

$

mm ifîmivpr't IIPPQ pui'e laine ' rou g°s> k f» ftft lÔ
Iml W U U V C I  IUI tJO r0Uges et blanches à 0.80, 7.50, lit à 2 per- J-OU î
If sonnes à 7.80, 8.80, 9.50, extra fines à 9.SÙ, 12.80 jusqu 'à 24.80. *
i CouverturesJacquardsSTtts75 (va. i950à33 )l3.80 ]
s Couvertures |2 isine i.85 ,2.25,2.90,3.90,4.8bjusq'.7.50J-w5 (

l Couvertures de voyages Mtftàb A. 1™. 9.80 ]
A Quelques ft nnuor><f l i rOC Pure 'a'ne7 avec petites taches, ;,; comme (
I cents UUUYCI lUJ ca 2°>e choix , 33 °/0 en-dessous du prix. X
* (4.80, 5.80, 6.50 jusqu 'à 17.50 (val. 8.— à 30.—). '

H 

Tome I5+K> blancs et couleurs, pour lits à 2 personnes, à 2.95, J
I CtpiO l _ l b  3.25, 3.75, 4.20, 5.80, 7.85 et 8.70. Q

rÏAQOflntPQ rip Isfs à 45 c- > Ia à lleurs ' à 1-95' '2-25' 2-50> 2-75' ]
Q UDSlrOlIlCO Ud IliO en peluche, à 4.50 jusqu 'à 12.80. Ç

H
Aohofô H'nroacinn 100° taPis de tabIes> à o.ss, 1.45, î.es, y
nblialS U UUoaoiUJS 1.95^  ̂

avec flocons et cordons, à 2.90, m
3.30; avec fil d'or, à 3.90, 4.85, 5.80 ; extra riche, à 6.80, 7.80 jusq. 19.50. I

BT a
mïe on rrapte-P à 38> 55' 75 c-> la 1-10> exlra il 'L45> 1-65- L95: tI dpid dil IIICL 9 C en laine, à 1.75, 1.95 et 2.25 ; en moquette. fà 1.75 jusqu 'à 3,90. ' (J

Milieux de salon & «.«o, ia ^^ !9-5° etps.so. s
01 ^iiSieUX dSSaSOft 

en 
Peluche, pure laine, à 17.50. ft

Si 10/4 à 22.50, 29.50 et 34.50 \ . , ,s Q
M 12/4 à 39.50, 48.50 08.- et 85.85 | 'aL &'~ a lo0-- ||

iriÂ VILLE DE NE UC HATE L
(9 24, RUE DU TEMPLE-NEUF, 24 X

Reprorluction interdite aux journaux qui
n 'ont pas traité avec, la Société des Gens de
Lettres.



ROTIES hygiéniques SGH/ETZ
à 50 cent, le paquet

recommandées aux malades, pour la soupe
des enfants et à toute personne d' une
complexion délicate ; sont aussi un excel-
lent dessert. — En vente à Neuchâtel :
A. Zimmermann , F. Gaudard, H. Gacond,
Gh. Petitpierre , Jules Junod ; Consomma-
tions de Corceiles , Cormondrêche et Pe-
seux ; à Colombier : A. Dzierzanowski ; à
Boudry : G. Hubschmid ; Cortaillod : Alex.
Rime ; Couvet : A. Dessoulavy ; Fleurier :
Lucie Louvier; Môtiers : L86 Jeanrenaud ;
Saint-Sulpice : Marie Reymond ; Berne :
Ch. Zimmermann ; Renan : M. Pulver ;
Bienne : M. Kaufmann-Schenk ; route de
Nidau : M""> Stalder; Aarau : F. Glorr-
Siebenmann ; Saint-Imier: M. A. Zill-
weger ; Tramelan : E. Etienne ; Les Bois :
Alphonse Lambert.

DE LA SOCIETE SUISSE POUR LAJ

PLUM CAKE
Ce gâteau , très apprécié pour prendre

avec le thé , vin , etc., se trouve toujours
frais chez Jules Glukher-Gaberel,
confiseur.

Albert HAFNER , snccesseur.

± RËGDLATEURS

f r  

CHOIX
Chalets à coacon.
neveu».
Pendules de bureau.
Montres de poche.
Chaînes de montres.
Rhabillag esentou sgen res .

Se recommande,

1. STAHl
Magasin Faub. duLac 2

Tous les jours :
LIÈVRE MARINÉ

au vin, pour civet.
Au magasin de comestibles

Charles SEINET
S, rue des Epancheurs, 8

Tout objet cassé
en verre, porcelaine, bois, etc.,

peut être recollé au moyen du

CIMENT PLUSS-STAUFER
En flacons à 65 cent.,

à la droguerie A. ZIMMEKiMANN .

Jnnnn rhion de sapde> Pure race
JGUIIO blIlCII danoise ; prix raison-
nable. S'adr. chez Ernest Paris, Parcs 54.

Henri HDGDEHIH T̂Sl :
4 et ti novembre , aux Abattoirs de
l'Ecluse, de beaux

PORCS GRAS
du poids de 120 k 200 kilos et de
1™ qualité.

I

Tous les jours
Meringues et vacherins

Cornets à la crème
à 70 cent, la douz.

Pâtisserie J. GLUKHER-GABEREL
Albert HAFi N ER, suce.

Seul dépôt des excellents Thés d'Old
England, a G enève.

, .———. .

Isiiiiai'lnyi:
i . «

DftJffiARBHf
. NOMBREUX DIPLÔMES

MEDAILLE S

chaque pastille, dis-ris la
fo rme ci-dessus, doif »

porter ie noni'du
rabrica n h.

¦ ... .u ±i i 1 "~ 'y sv ' "m

T>-jHa «»*3 A vendre, à moitié
J»__L__L___.€&£ %JL prix , faute d'emploi,
un beau billard â peine usagé, en parfait
état. S'adr. au bureau du journal. 521
f tJ J  A TÇ'TJ'Ç' A vendre , rue du Coq-
vnaïQ&U d'Inde n" 24, 100 chaises
au-dessous du prix de facture.

APPARTEMENTS A LOUER

Pour Noël, bel appartement au rez-de-
chaussée, 3 pièces et dépendances. S'adr.
à Mm6 Bastardoz , Avenue du Premier
Mars n" 24.

A louer, pour Noël prochain , un loge-
ment de 4 chambres et dépendances.
S'adresser Tertre 18, au magasin.

A louer un logement de deux pièces.
S'adresser rue des Epancheurs, à la bou-
langerie.

CHAMBRES A LOUER

Jolie chambre meublée à louer, Ter-
reaux 7, 3me étage, à gauche.

A louer une jolie chambre meublée,
au 1er étage, chez Mm8 Grundler, rue
Saint-Honoré 10.

Jolie chambre meublée, indépendante.
S'adresser rue du Trésor n» 9, 3m« étage,

A louer, à une personne seule et tran-
quille , une grande chambre non meublée,
avec balcon ; le tout au midi et disponi-

' ble de suite. S'adresser Chemin du Ro-
cher n» 1, maison Fivaz, lor étage.

Jolie chambre meublée, Place-d'Armes
5, au 1".

Jolie mansard e meublée, à louer , à une
personne, travaillant hors de chez elle.
Rue Pourtalès 8, 2i'° étage.

LOCATIONS DIVERSES

A louer, tout de suite ou pour Noël ,
un bel atelier bien éclairé, avec grande
cour. S'adresser à M. Paul Reuter , négo-
ciant , Neuchâtel.

ON DEMANDE Â LOUEE

Pour fin mars prs^liain , une dame soi-
gneuse demande k louer un joli logement
de 2 pièces, dont une avec alcôve , et
dépendances. S'adresser à l'Etude Junier ,
notaire.

On demande à louer, pour la Saint-
Jean 1894, un logement bien situé, de 5
à 7 pièces. Adresser les ofl'res au bureau
de la Feuille d' avis, sous lettres T. P. R.
526.

OFFRES DE SERVICES

Une fille de 20 ans, parlan t allemand
et français , sachant très bien coudre et
repasser et pouvant fournir de bonnes
recommandations, demande place comme
femme de chambre ou bonne d'enfants.
Adresser les offres O. P., poste restante,
Saint-Aubin.

524 Une Vaudoise de 25 ans désire se
placer comme femme de chambre ou
pour faire tout le service dans un mé-
nage soigné. S'adresser au bureau de la
Feuille.

Une fille de 17 ans, recommandable
sous tous les rapports et qui sait coudre,
cherche à se placer comme bonne d'en-
fants ou pour aider dans le ménage, dans
une famille où elle aurait l'occasion d'ap-
prendre la langue française. Offres à l'a-
dresse F. Hichsel, instituteur secondaire,
à Brienz (Berne). (H. 10125 Y.)

DEMANDE _AJIE PLACER
Une fille de 23 ans, qui comprend un

peu le français, connaît passablement la
cuisine et le service des chambres, cher-
che à se placer dans une famille, de
préférence k Neuchâtel ou environs. Bons
certificats k disposition. S'adr. à M11" Marie
Schori, à Fenil près Cerlier (Berne).

519 Une jeune fille bien recommandée
cherche à se placer pour faire un petit
ménage soigné ou comme femme de
chambre. S'adr. au bureau de la Feuille.

Une jeune fille cherche à se placer,
tout de suite, pour tout faire dans un
ménage. Ruelle Dublé 3, 4m° étage.

Demande de place
Un homme de 20 ans, d'honorable fa-

mille, cherche, pour le 15 novembre, une
place chez un agriculteur ou dans un
commerce de fromage et beurre. S'adr.
pour d'autres renseignements à S. Burk-
halter, régisseur, Tannenhof , Champion
(Berne).

520 Une Wurtembergeoise cherche à
se placer comme volontaire, avec occa-
sion d'apprendre le français , dans un
petit ménage, pour tout faire . Le bureau
du journal indiquera .

DEMANDES DE DOMESTIQUES

528 On demande, pour entrer tout de
suite, une honnête jeune fille de langue
française , âgée de 18 à 20 tins , pour s'ai-
der au ménage et garder les enfants.
S'adresser au bureau de la Feuille.

On demande, pour tout de suite, une
cuisinière . S'adresser au buffet de gare
Régional , Cortaillod.

523 On demande, à Noiraigue, une
personne recommandable, sachant faire
tous les ouvrages d'un petit ménage soi-
gné. S'adr. au bureau de cette Feuille.

On demande, pour le 20 novembre, une
femme de chambre parfaitement au cou-
rant du service de table, entretien de
l'argenterie , des appartements, etc. Inu-
tile de se présenter sans de très bonnes
recommandations. S'adr. à M1116 Berthold
van Muyden , Beauregard-Ouchy, Lausanne.

OFFRES & DEMANDES D EMPLOI

On demande, pour une maison de
commerce de la ville, une demoiselle
pour faire des écritures et chiffrer. On
exige une belle écriture, une excellente
orthographe et le calcul facile. Adresser
les offres au bureau de cette Feuille sous
chiffre A. B. 518.

Un robuste jeune homme de 21 ans
cherche un emploi quelconque avec oc-
casion d'apprendre le français , Il ne de-
mande, comme traitement , que la pen-
sion et le logis. S'adr. me des Beaux
Arts 9, rez-de-chaussée.

APPRENTISSAGES

On demande une apprentie lingère.
S'adresser à Marg. Hirsch y, à Corceiles
n° 37, près Neuchâtel.

OBJETS PERDUS OU TROUVES

Perdu, à Bevaix, de la cure à la gare,
un bracelet en or, façon gourmette. La
personne qui l'a trouvé est priée de
l'envoyer à la cure de Bevaix, contre
récompense.

AVIS DIVERS

Boulangerie Schreyer
Rne des Poteaux

J'ai l 'honneur de porter à la connais-
sance du public de Neuchâtel que j' ai
repris, à partir du 24 octobre, la boulan-
gerie exploitée jusqu 'à cette date par M.
C. Hofer. Je profite de cette occasion
pour me recommander particulièrement
aux clients de mon prédécesseur, ainsi
qu 'au public en général . En fournissan t
des marchandises de premier choix , j 'es-
pérer justifiier la confiance que je sol-
licite.

Neuchâtel , le l°r novembre 1893.

G. Schreyer.

ASSOCIATION PATRIOTIQUE
RADICALE

ASSEFBL éE
au C_ERC___E NATIONAL, le samedi

4 novembre 1893, à 8 heures du soir.
ORDRE DU JOUR :

Election complémentaire au Conseil na-
tional.

LE COMITÉ.

GOMPAGHIE DES VOLONTAIRES
MM. les membres de la Compagnie des

Volontaires sont convoqués en assemblée
générale réglementaire pour le samedi
11 novembre 1S93, ù 2 heures précises,
à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel.

Les communiers de Neuchâtel qui dé-
sirent se faire recevoir membres de la
Compagnie, devront se présenter au pré-
sident à 2 heures très précises.

Le ZPrèsident.

Temple de Saint-Biaise
Dimanche 5 novembre, à 2 h. après midi,

GRANDE RÉUNION
DE

T E M P É R A N C E
PUBLIQUE

présidée par M. J. GROS, pasteur .

La Fanfare accompagnera le chant.
Invitation cordiale a tous.

Le Comité.
9<>€3^<00>€_ €̂>€3-€>Q-£3--€_Hi

| ROBE S HOIFECTIOK jjj
4* Après une année, de séjour dans T
(jj un des plus grands ateliers de Lau- Q
X sanne, pour se perfectionner dans rf>
V sa profession , Mlle EOSA GERS V
Q annonce aux dames de la ville et K)
f i .  des environs qu 'elle vient de s'é- A.
H» tablir comme tailleuse. Elle tra- Jr
(JJ vaille soit en journée ou chez elle. Q
jjj Chemin du Rocher 3 bis. jj)
3! Ouvrage prompt et soigné. X

Fritz /ESGHBAGHER, bûcheron
prévient ses pratiques et le public en
général , que son frère Robert ne travaille
plus avec lui. En môme temps, il se re-
commande comme les années précéden-
tes, pour couper les choux et les raves.
S'adresser rue des Bercles 1, 2ms étage.

LEÇONS D ANGLAIS
IUmc Scott, de Londres, a recommencé

ses leçons. Domicile : rue Pourtalès 8,
rez-de-chaussée.

MJS ĵP * 
La 

famille d'un professeur
pl__V de l'Université de Bàle rece-
vrait en pension une ou deux jeunes filles.
Mme Ladame-Borel , rue du Château 15,
donnera tous les renseignements dési-
rable^ 

Une demoiselle, Allemande, d'un cer-
tain âge, désiran t passer quelques mois
à Neuchâtel , cherche pension dans une
famille où il y aurait peu ou point de
pensionnai res. Adresser les offres avec
prix à Mmu Léon Roulet , Kpagnier près
Marin.

Bégaiement
Correction radicale en quinze jours. Nom-
breux certificats légalisés. Références. Les
sujets seront traités à Neuchâtel , Hôtel
du Port , du 3 au 17 novembre. Adresser
les demandes k M. Sautier , spécialiste,
à Magland (Haute-Savoie).

POUR PARENTS
Dans nue famille bourgeoise de

Zurich, on prendrait nne ou denx
jeunes filles en pension, désirant
fréquenter les écoles de la ville. Vie de
famille , piano à disposition et occasion
d' apprendre les travaux de crochetage.
Envoyer les offres aux initiales M. 4585 c.
D., à l' agence de publicité Haasenstein &
Vogler , Zurich.

Pour une jeune fille fréquentant les
écoles à Neuchâtel , on demande pension
et logement pendant cet hiver. Déposer
les offres au bureau du journal sous les
initiales J. V. 527. 

Dans la famille d'un instituteur
en Wurtemberg on prendrait comme
pensionnaire une jeune fille désirant
apprendre l'allemand. Les conditions de
pension seraient modérées, mais on de-
manderait en échange quelques heures
de conversation française. Le voisinage
de Stuttgart offre ressources et. agréments
de tous genres. S'adresser route de la
Côte 12, Neuchâtel.

CHAHGEMENT DE DOMICILE
F. ORANGE , paveur

demeure actuellement
rue de l'Industrie 20, Neuchâtel.

Pavés d'échantillons en grès rouge des
Vosges.

Pavés d'échantillons en grès gris-bleu.
Pavés mouchetés bleus de la Singine.
Pavés mouchetés de carrière, ordinaires.

TRAVAUX GARANTIS
PRIX MODÉRÉS

On prendrait encore quelques
daines pour la pension. Cuisine
très soignée. Pour renseigne-
ments, s'adresser rue de la
Place-d'Armes 6, l«r étage.

I FPflMQ Une j eune demoiselle, bre-
*"tyUllw vetée, disposerait de quel-
ques heures pour donner des leçons.
S'adresser à M. le professeur Perrochet ,
directeur du Gymnase cantonal.

BEVAIX
Le notaire Rossiaud a repris

ses occupations. Con.sultations
le lundi et le jeudi, de "7 à 8
heures du soir.

HOTEL DO VAISSEAU
TOUS LES SAMEDIS

dès les 7 heures du soir

T RJJPES
Sameli 28, tripes à la mode fle Caen

DIMANCHE SOIE

Civet de lièvre
HOTE L DU JURI

C O R C E L L E S

Dès maintenant, tous les lundis soirs,

TRIPES et ESCARGOTS
A TOUTE HEURE

lie Tenancier.

CAFÉ DU SEYON
ECLUSE 35

TOUS LES SAMEDIS
dès 0 h. clu soir

TRIPES
TRIPES A L'EMPORTK à 90 cts. la livre .

La facilité de prendre PEMUL-
SIOJV SCOTT chez les enfants et
les personnes délicates, et les effets
satisfaisants qu'ils en trouvent lui
ont vain l'approbation des princi-
paux médecins dn monde.

Zurich , 29 avril 1887.
MM. SCOTT & BOWNE,

L' Emulsion Scott m'a donné de bons
résultats sur les enfants ct sur les adultes
de constitution lymphatique et pris de
débilité générale. Dr R. SUTER .

L'EHULSION SCOTT d'huile pnpe
de foie de morne anx hypophos-
phites de cliaux et de sonde pré-
parée par HUM. Scott A Bowne, chi-
mistes à New-York, est agréable
an goût et facile à être digérée
même par les estomacs les pins
faibles.
Grands flacons, 5 Fr. — Petits flacons,

2 Fr. 50.
Dépôts en Suisse dans tout™ les pharmacies.

C'est aux recommniHlatioiis lies daine»
que les véritables Pilules suisses .tu pharma-
cien Richard Brandt , qu 'on ne trouve qu 'en
boites de fr. 1.25 dans les pharmacies, doivent
évidemment une grande partie de leur vogu e
actuelle , car leur action agréable, sûre et
absolument exemp te de peine, les ont fait rem-
placer cli f-z les femmes tous les autres pur-
gatifs . Suivant l'attestation de bien des lettres
de remercienv 'nts , 1rs véritables Pilules suis-
ses du pharmacien Ri' hard Brandt , avec la
croix blanche sur fond rouge, sont toujours
emp loy ées avec le meilleur succès dans les
troubles de la digestion (consti pation), les
palpitations de cu.ur , les transports de sang,
les manx de tête, etc.

Société des SENTIERS des GORGES de l'AREUSE
Liste des numéros des cartes de sociétaires de 1893, donnant droit au porteur à

titre de prime , à un exemplaire de l'opuscule de Fritz BERTHOUD , intitulé : Le Sentier
des Gorges de l 'Areuse et résultant du tirage au sort effectué k l'assemblée générale
du 22 octobre dernier.
-187 406 544 646 808 958 1094 1257 1402 4622 1814 1937 "00»•188 407 551 058 825 900 1107 1259 1424. -1032 1818 1957 2086
193 433 565 672 830 978 «08 1278 1403 1648 1822 1975 "120206 438 577 674 840 1000 1113 1292 1464 -1701 1826 1978 <M <>4
209 440 584 680 845 1005 1147 1300 1482 1710 1832 1998 2138
229 442 588 689 848 1022 1164. 1319 1483 1715 1834 "000 "142247 446 590 712 849 1020 1178 1324 1503 1719 1850 2007 2143
310 447 595 728 853 1031 1179 1332 1511 1730 1859 2009 2148
314 483 598 732 859 1039 1193 1336 1515 1736 1864 2014 2153
324 485 003 733 884 1061 1201 1354 1519 1739 1870 2017 2171
330 497 605 743 891 1066 1208 1358 1545 1754 1881 2022 "185
331 513 608 744 893 1078 1209 4359 1574 1755 1885 "023 2199
345 520 613 762 924 1080 1241 1305 1577 1708 1894 2034 2214
375 527 616 763 946 1085 1242 1366 1611 1771 1914 "058 "307
388 531 638 772 949 1086 1251 1390 1013 1807 1920 2000 2308
394 542 640 799 957

Les primes peuvent être réclamées, jusqu 'au 30 novembre prochain , auprès de
MM. les collecteurs de district ou à M. AUG. DUBOIS, professeur, k Neuchâtel.

MANTEAUX IMPERMÉABLES
Reçu, pour messieurs et dames, un «iioix: irai-

men§e de MAINTEifVBJZSL en caoutchouc
ang lais, ctoffé, en laine et en soie, dans les formes
et nuances dernières créations, qualité garan-
tie, solide et restant souple, à des prix: très
modérés-

Tous les manteaux sur mesure, ainsi que les réparations
seront exécutés promptement et avec soin.

Pour voyages , beau choix de COUSSINS
en caoutchouc recouverts de soie et d'étoffes variées.

A.TJ ]VC _A.C3- _A.î3irsr

A. SCHMID-LINIGER
12, Rue dé l'Hôpital 12.

LE CACAO SOLUBLE DE GAEDKE I
est supérieur à toutes les marques connues. $jj

Oe produit, d'une pureté garantie, se distingue par ||

ga qualité nutritive, £|
son goût agréable, jjjj

son arôme délicieux, S
son emploi très économique, I

sa préparation instantanée, |g
son prix très réduit. |1

EN VENTE A NEUCHATEL : î
chez H. François Gaudard, à la pharmacie A. Dardel et M. Ch. Seinet, comestibles, g

DépOt pour la vente en gros : chez M. Eugène H/ERLIN, à Genève. p
_^
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CHRONIQUE DB L'ÉTRANGEi

— Les vitres dc plusieurs maisons
occupées par des ouvriers qui avaient
repris le travail ont été brisées à Lcns.

A Liévin , quatre cartouches de d yna-
mite ont élé trouvées sur un appui de
fenêtre ; un instant plus tard , quatre
autres cartouches ont été découvertes ,
placées d'une manière analogue contre
une maison voisine. Ces deux immeu-
bles sont occupés par des ouvriers qui
ont repris le travail.

A Béthune , une exp losion s'est pro-
duite la nuit  de jeudi d.ms la maison d'un
ouvrier qui a repris le travail. Il y a
des dégAts matériels, mais pas dc vic-
times.

— Dans l'affaire des usuriers do Hano-
vre, le verdict a été prononcé jeudi.
Trois accusés sont condamnés à quatre
ans de prison el cinq ans do privation
des droits civi ques ; deux à deux ans dc
prison ct cinq ans de privat ion des droits
civi ques : deux autres à mill e marks
d'amende. [In seul a été acquitté.

— Le Conseil communal de Livourne
(Italie) a décidé que le payement des
obli gations sorties au tirage du 7 avril
dernier ne pouvait être effectué actuelle-
ment , faute dc fonds.

NOUVELLES SUISSES

Bienne, le 2 novembre 1893.
(De notre correspondant)

Plusieurs journaux ont relaté le lait
que 2000 contribuables dc la t Ville de
l'Avenir J n'ont pas acquitté leurs im-
pôts de 1892.

Le chifFre est exagéré, mais on aurait
tort de vouloir atténuer l'effet défavora-
ble qu 'a produit cette nouvelle; car, il
faut l'avouer , pour une cité industrielle
dont la population est presque unique-
ment composée d'ouvriers et d'artisans,
on s'amuse beaucoup, on s'amuse trop,
et plus d'un contribuable , s'il avait à
motiver son impossibilité de payer , pour-
rait , répondre comme la cigale de la fable :
J'ai chanté tout l'été.

Il a chanté, c'est vrai, et l'ouvrier
biennois chante peut être plus souvent
qu 'à son tour. Pourquoi ? On lui fournit
tant d'occasions; les l'êtes, les réjouissan-
ces de toute nature se succèdent sans in-
terruption pendant toute la belle saison ;
l'ouvrier ne résiste pas, et chacun de
faire bombance.

Voyez le tir de la Suisse Occidentale;
malgré la crise dont on se p laint , il a
produit un bont de ii,500/r., et la popu-
lation ouvrière a largement contribué à
ce joli résultat.

Un peu de modération et les impôts
rentreront.

Berne. —Le Tagblatt dit que la fabri-
que fédérale d'armes a congédié pour le
18 novembre cent cinq ouvriers , avisés
préalablement le 3 juillet dernier. Mais
dès lors, la plupart d'entre eux n 'ont pas
pu trouver d'occupation. Un assez grand
nombre seront encore avisés le 15 novem-
bre de leur prochain licenciement.

Thurgovie. — Mercredi , vers midi , on
entendit tout à coup à Glausenliaus , près
d'Egnach , un fracas épouvantable suivi
de cris stridents. La poutraison du 2me
étage de la maison dc M. Kug lcr venait
de s'écrouler. On avait amoncelé dans la
pièce que soutenait cette poutraison 40
quintaux métriques de pommes. L'effon-
drement s'était produit au moment où
trois personnes se trouvaient clans la
pièceNen question. Les unes ct les autres
ont été précipitées à l'étage inférieur ,
mais elles n'ont pas] été [blessées sérieu-
sement.

Lucerne. — Jean Vonlaufen , âgé dc
37 ans, employé des frères Troller , élec-
triciens , était occupé mardi matin , à la
Musegg, près de Lucerne, à réparer un
transformateur. Pendant ce travail , Von-
laufen saisit par mégarde un fil électri-
que et fut foudroy é.

Fribourg. — L Elat de Fribourg vient
de décider la création à Bulle d'un dépôt
de marchandises, telles que maïs, son,
etc. Cela dans le but de faciliter l'appro-
visionnement aux agriculteurs dc la con-
trée.

Vaud. — Un propriétaire dc la Tour ,
M. N., ayant cultivé des vignes améri-
caines par semis et plantation sans l'au-
torisation du département fédéral de
l'agriculture , fut condamné le 10 août
1893, par le préfet , à 10 fr. d'amende
pour contravention à l'article 6 de la
loi sur le traitement des vignes contre
le mildiou du 4 mai 1893. Il refusa de se
soumettre au prononcé ,du préfet , et
l'affaire est venue devant le tribunal de
police de Vevey.

Ce tribunal ne s'est pas contenté de
confirmer le prononcé du préfet. Il a
condamné M. N. à 300 fr. d'amende et
aux frais du procès. Outre cela , le com-
missaire du cercle dc la Tour-de-Pcilz ,
préposé à la surveillance des vignes, a
fait d'office arracher les plants américains
de M. N., les a fait pètrolcr et brûler
sur place.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Chaux-dc-Fonds, le 1er novembre 1893.
(De notre correspondant.)

Lettre de lii Montagne.
Les élections au Conseil national n 'ont

pas eu, cette année-ci , le pouvoir d'é-
chaufi'er beaucoup les électeurs de notre
grand village. La propagande , si active
et si bruyante en certaines occasions, a
été réduite à un minimum tout à fait
décent. Dimanche soir , lorsque les résul-
tats ont été connus , le plus profond
silence a régné dans les rues. Cola se
comprend. Personne n'avait remporté
de victoire , il n 'y avait donc lieu pour
personne de se livrer à de grandes
réjouissances. La politi que est chose
bien singulière parfois. Lorsqu 'il lui
prend fantaisie de rendre chacun mé-
content , on voit les plus zélés ct les plus
intransi geants d'un calme et d'une dou-
ceur qui étonnent.

Un soir d'élections , paisible comme
celui do dimanche , est une rareté; mais ,
il est juste de dire qu 'il est dû aux calculs
sinon fantaisistes , du moins erronés de
plusieurs bureaux électoraux qui ne
sont pas encore familiarisés avec les
mystères des calculs nécessaires pour
trouver la « majorité absolue • .

Pourquoi les dernières élections ont-
elles , somme toute , fait si peu tic bruit
ici? Ma foi I je n 'en sais rien , mais je
suppose, que les ouvriers horlogers sonl ,
avant tout , préoccup és dc la St-Martin

qui est à la porte ct de l'hiver qui va
venir.

La St-Martin (ou le terme dc la St-
Martin) est, en ell'et , redoutée dc beau-
coup. C'est le jour où il faut payer le
loyer du second semestre do l'année , où
tout ce qui a été acheté à crédit chez le
boulanger ou l'épicier doit être réglé;
c'est le jour que l'on marque d'une pierre
noire , car c'est un jour néfaste. Les poli-
ticiens diront peut-être que ce qui a
motivé le peu d'entrain des électeurs,
c'est le choix de tel ou tel candidat , ou
bien la grande ressemblance des trois
programmes-manifestes , ou bien ceci ,
ou bien cela ! Pour moi , qui suis très peu
politicien , je pense que des préoccupa-
tions toutes matérielles exp liquent bien
des choses.

L'hiver (autre épouvantail), va grelot-
ter à nos vitres. La température baisse ;
il faut déj à chauffer les appartements ,
ct, dame ! le bois et la tourbe sont chers
et grèvent de beaucoup le bud get dc
l'ouvrier. Puis , l'ouvrage ne va pas fort ,
comme on dit vul gairement; les com-
mandes n'arrivent pas nombreuses sur
notre place ; c'est une perspective peu
rassurante au début de l'hiver.

Je lisais une correspondance de Bienne
disant que , dans cette localité , mal gré la
crise qui sévit , malgré le fait que 1,900
contribuables sont en retard dans leur
payement d'impôts , les fètes ot réjouis-
sances de toutes sortes ne diminuent
pas. La vérité m'obli ge à dire qu'à la
Chaux-de-Fonds, en dép it de la langueur
des affaires, le théâtre est, à chaque
représentation , des mieux remplis et les
brasseries sont , moins que jamais, déser-
tées. Je crois connaître quel que peu notre
peuple ouvrier. Il est bon , généreux
et intelli gent , mais je le trouve , cn
grande partie, d'une insouciance et d'une
imprévoyance coupables . On est trop
habitué ici — et ailleurs sans doute —
à dire : «J ' ai gagné deux cents francs,
je vais les dépenser » , sans songer que
demain peut être on n'aura pas de tra-
vai l sur la p lanche.

Vos lecteurs savent déj à que la célè-
bre affaire de la contrebande dont j 'ai
parlé ici même, il y a plusieurs mois,
aura prochainement son dénouement.
Déjà deux princi paux inculpés, entre
autres , le voiturier Perrot , ont été con-
damnés à dc fortes amendes. Quels que
soient les noms des contrebandiers qui
op èrent de Suisse en France , ou de
Suisse en Allemagne, je les trouve des
plus méprisables , d'abord parce qu'ils
frustrent le trésor des Elats voisins de
sommes considérables, ensuite parce que
ce sont des avilisseurs de prix et des
gâte-métiers. Ces gens-là l'ont à notre
industrie un tort considérable.

Industrie. — La Société industrielle
de Copenhague nous avise qu 'elle orga-
nise pour le mois de janvier 1894 une
exposition spéciale de nouvelles inven-
tions, susceptibles de trouver une app li-
cation en Danemark , Norvège ou Suède
et spécialement dc celles qu 'on peut pré-
sumer devoir intéresser les classes ou-
vrières ou industrielles de ces pays.
L'exposition , à laquelle peuvent partici-
per les étrangers, est arrangée avec la
coopération du bureau des brevets de
Copenhague et restera éventuellement
ouverte pendant le mois de février. Les
exposants n 'ont rien à payer pour la
place occupée , et la force motrice dont
dispose la Société est mise gratuitement
à leur disposition. Les inscri ptions doi-
vent êlre adressées avant  le premier
décembre à la Sociétéindustrielle, Copen-
hague V.

L'heure de l'Europe centrale. — Une
pétition demandant au Conseil fédéral
de ne pas introduire pour le moment
l'heure de l'Europe centrale circule à
Lausanne et est déposée chez tous les
libraires.

L'introduction de cette heure en Italie
soulève de vives protestations. Le Secolo
de Milan dit que cette prétendue réforme
est un servile hommage rendu à la Tri-
p le-Alliance et un acte d'une impardon-
nable légèreté.

II est désirable qu 'une pétition analo-
gue circule ct se couvre de signatures
dans noire canton , car la Suisse occiden-
tale so trouverait fort mal d'un change-
ment d'heure aucunement nécessaire et
parfaitement ridicule , sans compter le
désarroi qu 'il apporterait dans nos rela-
tions avec la France.

Horlogerie. — Un journal américain ,
le Jewelers Weckly ,  paraissant à New-
York, annonce que MM. A.-IL Buttler et
Phil. Whecler, employés autrefois à la
San-José Watch C°, se trouvent actuelle-
ment au Japon pour chercher un endroit
prop ice à la construction d'une manufac-
ture de montres.

Ils ont quitté San-Francisco le 26
août , ayant avec eux 32 tonnes de ma-
chines , les premières qui prennent le
chemin de l'Asie pour la fabrication
d'horlogerie.

Il est probable que la fabri que se
construira à Yokohama ou à Tokio ct
qu'on emploiera d'habiles horlogers amé-
ricains pour former des ouvriers japo-
nais. Les promoteurs dc cette, entreprise
pensent , qu 'étant donnée la main d'œu-
vre si bon marché au Japon, ils pour-
ront facilement expédier leurs produits
aux Etats-Unis et qu 'après avoir payé
les droits d'entrée , ils pourront encore
vendre leurs montres à des prix , bien
plus bas que les fabricants indi gènes.

Agriculture. — Les conseils commu-
naux ont reçu du département de l'agri-
culture une circulaire les informant  que
le Conseil fédéral est disposé à proposer
à l' assemblée fédérale de bonifier aux
cantons le 50 "/,, des dépenses que peu-
vent leur occasionner la réduction du

prix des fourrages, les frais de trans-
port et ceux d'avances de numéraire en
faveur des agriculteurs victimes dc la
disette des fourrages . Les dits conseils
sont pi'iés de consulter lous les agricul-
teurs dc leur ressort communal sur la
nature ct la quantité des fourrages qui
leur seront nécessaires pour l'alimenta-
tion de leur bétail pendant l'hiver et le
printemps prochain ct qu 'ils se propo-
sent d'acquérir du service des approvi-
sionnements , soit de la Société cantonale
d'agriculture.

Les droits d'entrée payés pour les
farines et le maïs destinés à l'alimenta-
tion du bétail sont remboursés par le
dé partement fédéral des douanes. En
outre , la bonification éventuelle de la
Confédération ct le bénéfice réalisé par
la vente des marchandises acquises à un
prix inférieur à celui indi que au prix-
courant seront répartis entre tous les
agriculteurs au prorata dc leurs achats.

Voici le prix-courant des marchandi-
ses en magasin : tourteaux de sésame,
17 fr. 50 les 100 kilos ; farine pour bé-
tail , 17 fr. 50; gros son , 14 fr. ; foin
vieux cn ballots comprimés , 18 fr. ;
avoine , 21 fr. 50; paille en ballots com-
primés, 10 fr. ; tourbe litière 4 f". 50;
moutarde blanche , 110 f' ' r ou
blé noir , 24 fr. ; maïs à f \ ... J < r.

** _ ¦Chaux-de-Fondî. — II . J jeudi
matin à la Chaux-dc-Fonds, mais très
légèrement. Aux quelques flocons tombés
a succédé une pluie froide.

¦min < m i n—

CHRONIQUE LOCALE

Diction. — On nous annonce que M.
Ragonod se propose de donner pendant
l'hiver prochain un cours de diction
pour dames ' et messieurs. Ses arrange-
ments sont déjà pris et l'autorité sco-
laire a mis à sa disposition la salle circu-
laire du collège latin.

La nouvelle n'est pas pour nous dé-
plaire. Sans parler beaucoup plus mal
qu'en France, — ni surtout aussi mal
que le disait ces jours un journaliste
français, à qui d'ailleurs un dc nos écri-
vains a répondu aussi dédaigneusement
qu 'il convenait , — nous avons, comme
chacun , besoin d'en user correctement
avec notre langue. Nous app laudirons
donc à tout effort dans cette voie, sur-
tout s'il est tenté par une personne com-
pétente et s'il est fait prati quement. Ces
deux conditions seront remp lies ici,
puisque M. Ragonod , un diseur distin-
gué et bien connu , entend ne consacrer
que le quart de ses séances à la théorie
et le surplus à des exercices prati ques
de lecture et de récitation , pris dans les
bons auteurs de France el du pays. —
Un programme général du cours paraîtra
prochainement et nos annonces donne-
ront les renseignements désirables.

Concart. — La saison musicale a été
ouverte hier d'une manière particulière-
ment intéressante par les deux jeunes
artistes bel ges, Mlle Smith et M. Janssens.

Tous ceux qui avaient entendu la gra-
cieuse violoniste l'hiver passé se réjouis-
saient de pouvoir constater les progrès
accomplis depuis un an. Leur attente a
été surpassée. Mlle Smith a pu aborder
hier Vieux-Temps et Sarasate, dont les
œuvres renferment tant de difficultés , et
c'est en se jouant des passages les plus
dangereux qu 'elle a fait preuve d'un
mécanisme très développé, tandis qu 'elle
mettait toute son âme de jeune fille dans
le superbe adagio du concerto de Men-
delssohn. C'est avec grand plaisir que
nous ferons toujours plus ample connais-
sance avec M"e Smith.

Personne ne croyait au jeune homme,
qui a ouvert la soirée , une main aussi
ferme el aussi sûre. Le jeu de M. Jans-
sens est fort correct et le clavier parait
ne plus avoir de secrets pour lui ; l'in-
terprétation , un peu sobre, demande à
être poussée, mais tout cela viendra avec
l'âge, M. Janssens a du temps devant
lui.

Un peu de chant n 'était pas à dédai-
gner, à côté du violon et du piano , au
contraire. Mrae Faurc , très bien accom-
pagnée par M"e Delachaux , s'était char-
gée de faire les frais de la partie vocale;
chacun a été satisfait de sa voix de so-
prano fraîche et soup le; nous l'avons
particulièrement aimée dans la Chanson
vénilienne. Tel a été ce concert qui a
inauguré une série de succès, nous n 'en
doutons pas, pour cet hiver.

Végétation. — Un aimable abonné
nous a apporté hier , en bouquet , une
vingtaine dc fraises cueillies dans les bois
des Hauts-Geneveys, ct aussi appétissan-
tes et grosses qu 'en pleine saison des
fraises.

Incen l i s . — Hier , entre onze heures
et midi , un incendie s'est déclaré dans
le corridor princi pal de l'Asile des vieil-
lards, à Beauregard. Le garde police du
Vauseyon , ancien charpentier , aidé de
quelques personnes, a puissamment con-
tribué li empêcher les flammes de s'éten-
dre , en a t tendant  l'arrivée des extinc-
teurs de la commune et de charpentiers
qui ont mis fin à ce commencement d'in-
cendie vers une heure ct quart.  Plan-
cher , plafond et une paroi ont été con-
sumés.

On croit que le feu a été communi qué
à la paroi par une cheminée.

PourJifr.30
ou s'abonne ù la Feuille d'avis île
Neuctirtlel dès ce jour au ?1 décembre
1893, le journal pris au bureau.

DERNIÈRES NOUVELLES

Paris, 2 novembre.
On télégrap hie dc Saint-Dit '" (Vosges) :

« Un garde forestier allemand a tué
mercredi , sur le territoire de la commune
de la Plaine , « annexée », deux bracon-
niers français. La gendarmerie est parti e
jeudi matin avec le sous-préfet et le pro-
cureur de la République pour faire une
enquête. »

Les deux braconniers ont été tués à
cinquante mètres au-delà dc la frontière.
Le garde allemand affirme que les bra-
conniers étaient cinq lorsqu 'il les surprit
sur le territoire allemand , et qu 'ils firent
feu. L'enquête continue. Un grand nom-
bre de personnes vont visiter le lieu où
l'accident s'est produit.

— La reprise du travail s'accentue
dans tout le bassin de Lens. Le nombre
des ouvriers qui travaillent est de 30,000,
celui des grévistes de 13,000. On annonce
que 6,000 de ces derniers descendront
vendredi.

lHadkid , 2 novembre.
Des avis dc Mclilla disent que le géné-

ral Macias a renvoyé à Tanger les em-
ployés des douanes marocains et qua-
ranle-trois sujets marocains. Le feu a
cessé partout. Les tribus Kabiles qui
étaient restées neutres viennent de se
déclarer contre les Espagnols.

AVIS TARDIFS

Chalet du Jardin anglais
DIMANCHE 5 NOVEMBRE 1893

à 8 heures du soir

ORAID S01ÏCERT
donné par

L'HARMONIE DE NEI1CMTEL
Entrée : 50 centimes.

Entrée libre pour MM. les membres
passifs.
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Draps d'hommes,Buxkin , Manchester, I
Cheviots , 1

la demi-aune i'i fr. 1-1.45 franco anx per- 1
sonnes particulières. Echantillons et mar-
chandises franco. — Etoiles pour robes rie
dames ; 5000 échantillons franco. Etoiles
pour vêtements de messieurs; 2000 échan-
tillons franco.

«ETT1XGER A C, Knrich.
' i

Promesses de mariage.
Numa Zutter , photographe , Bernois , do-

micilié à Neuchâtel , et Rosa-Bertha Ro-
seng, tailleuse , Bernoise , domiciliée à
Berne.

Naissances.
30. Louis-Eugène, k Louis-Eugène Jacot-

Guillarmod , manoeuvre, et à Caroline-
Augusla née Devenoges.

31. Jacques, k Emile Hulli ger, profes-
seur, et à Louise-Augustine née "Vuillemin.

31. Jean-Ferdinand , à Jules-Adrien Borel ,
commis de banque, et à Jeanne-Marie née
Fehrlin.

-1« novembre. Charles-Albert, à Frédé-
ric-Albert Glôokner, cordonnier , et à
Adelina née Feer.

Décès.
30. Défendante-Séraphin Macchi, maitre-

gypseur, époux de Louise-Sophie née
Crisinel, Italien , né le l6* septembre 1840.

31. Maria née Kunz , veuve de Chris-
tian (Ester , Bernoise, née le 31 juillet
1837.

ÉTAT-CIVIL DE NEUCHATEL

NOUVELLES POLITIQUES

France
L'escadre russe est arrivée mercredi

matin à onze heures à Ajaccio. De nom-
breuses barques l'attendaient dans le
port. Une foule considérable a fait une
ovation chaleureuse aux marins russes.

L'amiral Avellan est descendu à terre.
II a été reçu par toutes les autorités et
par la population avec enthousiasme. Le
député Ceccaldi a dit combien il est heu-
reux de voir l'escadre russe en Corse,
cette sentinelle avancée de la France,
qu'on veut rendre inexpugnable. L'ami-
ral Avellan a répondu qu 'avant son dé-
part , on s'est déjà occupé de cette ques-
tion en Russie; il a ajouté qu'avant trois
mois, il viendrait faire un long séjour à
Ajaccio avec son escadre.

Allemagne
Voici la force numérique des différents

partis, tels qu 'ils se présenteront à l'ou-
verture du Reichstag : conservateurs 68,
parti de l'emp ire 27, parti réformiste 11,
centre 100, Polonais 19, nationaux-libé-
raux 52, union libérale 13, parti libéral
démocratique 23, parti démocratique de
l'Allemagne du Sud 11, socialistes 44,
groupes divers 27.

Angleterre
D'après les résultats jusqu'ici connus

des élections munici pales en Angleterre
et dans le Pays de Galles, les conserva-
teurs gagnent 89 sièges ; les libéraux , 34;
le parti ouvrier , 10; les socialistes, 2.

Espagne
Les communications télégraphiques

avec Melilla sont rétablies. Le feu a re-
commencé jeudi soir. Les Kaby les se
servent avec précision du fusil Reming-
ton . On s'étonne du grand approvision-
nement de cartouches métalli ques qu 'ils
ont , malgré la prohibition du commerce
des armes entre Gibraltar et la côte afri-
caine.

Etats-Unis
La Chambre des représentants a

adopté dc son côté par 181 voix contre
94 le bill abrogeant la loi Sherman. Le
président Cleveland a aussitôt signé le
décret d'abrogation de cette loi.

— La loi Geary, qui expulsait les
Chinois du territoire américain , ne sera
pas appli quée. L'Amérique craint les
représailles du Céleste-Emp ire, et l'on
voit , sur la roule dc New-York à Saint-
Louis , cn passant par Chicago , pas mal
d'hommes jaunes , qui , en adoptant le
costume européen , un habit quelconque
et le pantalon , n'ont plus guère que leurs
yeux et un peu leur teint terreux pour
révéler leur identité. Leur princi pale
spécialité professionnelle est la blanchis-
serie.

Madame Benjamin Ullmann, à Bâle;
Madame et Monsieur Jacques Didisheim
et leurs enfants, à Neuchâtel ; Monsieur et
Madame Isidore Ullmann- et leurs étalants,
à Huenos-Ayres; Monsieur Emile Ullmann
à Buenos-Ayres ; Monsieur Jules Ullmani;
à La Chaux-de-Fonds; Madame et Moi-
sieur Jacques GolcLbaum et leurs enfants,
à Bâle ; Monsieur et Madame Ernest Ull-
mann et leur enfant , à Santos; Monsieur
et Madame Marcel Ullmann et leur enfant,
à Alikirch ; Madame et Monsieur Achille
Gradwohl, à Belfort ; Monsieur et Ma-
dame Isaac Meyer, à Belfort ; Madame
veuve Jacques Ullmann et ses enfants , à
Neuchâtel ; Monsieur et Madame Isaac
Bloch et leurs enfants, à Mulhouse, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
cher et regretté époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère et oncle,

Monsieur Benjamin ULLMANN,
décédé à Bâle, le 29 octobre, à l'âge de
71 ans et 9 moi-, aprè -s une courte et pé-
nible maladie.

Bâle, le 29 octobre 1893.

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part.

Bourse de Genève , du 2 novembre ÏS93
Aciior.s Obli gaîio i%s

Gantrpl-Suipse 3%fe_l.cbi.d_e.: . — ,—
Jura-S..a.p_L'i_ . 110, - 8Vs iôd-iwl. . 

Id. pïiv. -.- 3% Gen. àlots 106,50
N-E Suis. anc. -.— 8.-0. 1878,4% 508.50
St-Goth ard . . —¦.— Franco-Suisse — .—
Uninn-S. anc. — .— N. -L_. Suis.4% 511.—
Banque fédér. — .— I_omb.ane.3% 295 —
Dnionfln.gen. — .— M.érid.ital.3% 255 —
Parts de Sètif. — .— Douan.ott.5% — .-
Alpines . . . .  — .— Priof .otto.4% ;

Changes à Genève A,IISBS »B »» kl"
Demandé Offert Londres . -.-

HaBibouï —.—France . . 99.98 100.03 Frrlnf fort 
Londres. . 25.1S 25.23 —
Allemagne 123.70 123.90 Esc. Genè ye 4 >/,%

Bourse de Paris, du 2 novembre 1893
(Cour - de clôture)

3% Français . 98.32 Crédit foncier 973 75
Italien 5% . . 78.35 Gréd.lyonnais 751 25
Rns. Orien 5% 68 25 Mobilier fran . 
Ks<y. uriif. 4% 515.62 Suez 2711 25
B'.r.t. Er.y.. 47o 60 87 J. Mobil, esn. 
Portugais 3%, 20.62 Cho,m.Àu_ric_.. 607 50
Ture 4% . . . 22.- Gh. Lombards 215 -
Hongr. ov4% — .— Gh. Méridien . 516 25

Action * Gh. Nord-Esp. 111 2?
Rq. de Fr_u.ce — .— Gh. Sar.igoi. _ _ia 133 vo
Bq. do Pal is . 611.25 Bano. ottom. . 576 87
Comptoir nat. — .— Rio-Tisto . . . 352 50

Banque cantonale neuchâte loise
Nous sommes acheteurs de :

3 »/*% Etat de Neuchàt 1 1891, à 100 et int.
4 ' /.% dito 1877, à 103 »
4 % Municipalité de Chaux-de-Fonds 1887, s

101.50 ot intérêt.
Nous sommes vci««_enrs de

8 '/_ % Commune de Neuchâtel 1893, à 99 t '
intérêt.
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